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Ce matin, l’invité de Sté-
phane veaux à 8 h 10 vien-
dra évoquer la transhu-
mance de Giromagny et 
demain vendredi à 6 h 10 – 
10 h 50 et 16 h 20, Karinne 
Ducher nous propose de 
découvrir le Tour des Forts 
Est. Chaque vendredi, Ka-
rinne nous propose des 
balades à pied ou en VTT 
pour redécouvrir notre 
région.

Radio ▶ 
Sur France Bleu

tions. Les enquêteurs déci-
dent alors de se pencher sur 
ses finances ainsi que celles 
de sa famille.

Achats de luxe
Ce mercredi matin, ils sont 

quatre ressortissants chinois 
présentés devant le tribunal 
de Belfort. Trois d’entre eux 
ont travaillé pour un restau-
rant asiatique d’Andelnans 
dont les mouvements d’ar-
gent intéressent également 
la justice. Les prévenus sont 
accompagnés d’une traduc-
trice et les débats sont com-
pliqués. Avec les coutumes 
qui vont avec, dont une ges-
tion de l’argent collective un 
peu particulière. Si tous dé-
clarent des revenus modes-
tes, les sommes présentes 
sur leurs comptes ne corres-
pondent pas. Ni la présence 
de nombreuses affaires de 
luxe retrouvées à leurs domi-
ciles (sacs et parfums). « On 
aime bien le luxe en Chine », 
tente de se défendre une pré-
venue. « Et comme on mange 
directement au restaurant, 
on économise beaucoup. »

« D’où vient tout 
cet argent ? »

D’ i m p o r t a n t e s  s o m m e s 

ment d’argent et le travail 
dissimulé sont clairement 
établis. « Les sommes sont 
toujours assez faibles pour 
passer en dessous du radar 
Tracfin (N.D.L.R. : renseigne-
ment chargé de la lutte con-
tre le blanchiment d’argent), 
le  système est  étudié.  Le 
train de vie de ces person-
nes, qui sont propriétaires, 
n’est pas justifié en compa-
raison avec ce qu’elles décla-
rent au fisc ».

Pour les avocats de la dé-
fense, en revanche, il s’agit là 
d ’u n  «  c h o c  d e s  c iv i l i s a -
tions ». « La culture de l’ar-
gent n’est pas la même là-bas. 
L’argent part, il revient, c’est 
normal pour eux. Ils ne sa-
vent pas comment le système 
français fonctionne. Ils pas-
sent leur temps à travailler. » 
Une plaidoirie qui n’a pas for-
cément convaincu le tribu-
nal.

Tous les prévenus ont été 
condamnés, à des peines de 
12 à 24 mois de sursis proba-
toire pendant 18 mois. Les 
différents comptes suspects 
ont été saisis, ainsi que plu-
sieurs produits de luxe et de 
l’argent liquide pour une 
somme totale avoisinant les 
100 000 euros.
● Benjamin Cornuez

M ême après quatre 
heures d’audience, 
d i f f i c i l e  d e  c o m -

prendre le cheminement de 
tout cet argent. Les comptes 
bancaires sont partagés et 
des sommes de plusieurs 
milliers d’euros apparaissent 
et disparaissent aussitôt . 
Une organisation rondement 
menée qui ne serait pas arri-
vée dans le viseur de la justi-
ce sans une maladresse.

En juin dernier, une Belfor-
taine de nationalité chinoise 
se rend à la préfecture pour 
renouveler son titre de sé-
jour. Dans les pièces justifi-
catives, elle doit donner à 
l’administration une copie de 
son compte bancaire. Problè-
m e ,  c e l u i - c i  a f f i c h e 
40 000 euros alors qu’elle ne 
gagne même pas le Smic et 
qu’elle touche des alloca-

D’énormes sommes circu-
laient sur les comptes de ces 
travailleurs déclarant gagner 
entre 1 000 et 1 500 euros 
par mois. Des virements 
étaient effectués à l’étranger 
ainsi que d’importantes 
dépenses dans des bouti-
ques de luxe. Les prévenus et 
leurs avocats ont plaidé « la 
différence culturelle » dans 
la manière de gérer l’argent.

d’argent liquide sont égale-
ment retrouvées dans les 
propriétés des uns et des au-
tres. « Ce sont les pourboi-
res. » « J’ai du mal à croire 
qu’on touche plusieurs cen-
taines d’euros de pourboire 
par mois en étant à l’arrière 
en cuisine », rétorque le pré-
sident Jean-Philip Ghnassia. 
Les questions de ce dernier 
n’avancent pas plus l’affaire 
que les précédentes déposi-
tions de garde à vue.  Les 
deux hommes affirment ne 

pas mettre leur nez dans les 
comptes, et les deux femmes 
se souviennent très partiel-
lement des différents mou-
vements. « On dénombre 31 
achats dans des boutiques de 
luxe pour 21 000 euros. Ce 
n’est pas anodin. D’où ça sort 
tout ça ? », insiste le prési-
dent. Les explications sont 
confuses, et la famille restée 
en Chine sert souvent d’alibi.

12 à 24 mois de sursis
Pour le parquet, le blanchi-

Belfort

Ils achetaient des sacs de luxe 
malgré de faibles salaires déclarés

Entre les comptes bancaires suspects et l’argent liquide, 
environ 100 000 euros ont été saisis par le 
tribunal. Photo d’illustration Christine Dumas

L’université de technologie de 
Belfort-Montbéliard (UTBM), 
qui fête son 25e anniversaire 
cette année, confirme sa place 
grandissante dans le cercle des 
meilleures formations interna-
tionales. Elle figure notam-
m e n t  p a r m i  l e s  5, 8  %  d e s 
meilleures universités mondia-
les selon le CWUR (« Center for 
World University Rankings »). 
Loin derrière les américaines, 
l’UTBM se classe à la 1 199e pla-
ce (sur 20 966) des meilleures 
universités, écoles et instituts 
au monde, en progression de 
300 places par rapport à 2023.

Ce qui en fait la 439e meilleu-
re université à l’échelle europé-

enne et la 51e à l’échelle fran-
çaise. À l’inverse de nombreux 
autres classements (focalisés 
sur la seule performance en re-
cherche), le classement CWUR 
accorde une égale importance 
à la performance en recherche 
et à l’excellence des forma-
tions. « Cette place […] vient il-
lustrer, par un tiers indépen-
dant, l’intensité, la qualité et la 
lisibilité de nos actions, malgré 
la taille très réduite de l’UTBM 
au regard de celle de la très 
grande majorité des institu-
tions figurant dans ce classe-
ment » réagit  le directeur, 
Ghislain Montavon, dans un 
communiqué.
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L’UTBM progresse 
dans la hiérarchie mondiale 
des meilleures universités

L’UTBM se classe à la 1 199e place (sur 20 966) des 
meilleures universités, écoles et instituts au monde. Photo 
d’illustration François Jouffroy

Les gendarmes du Territoire 
de Belfort ont été alertés 
dans la nuit de mardi à mer-
credi d’un important vol de 
colis au niveau de l’autoroute 
A36. Un transporteur qui 
s’était arrêté pour passer la 
nuit sur l’aire d’Angeot, à 
quelques kilomètres de la 
frontière alsacienne, s’est fait 
dérober 338 turbos de voitu-
re.

Les voleurs ont coupé le 
toit du véhicule pour avoir 
accès à la remorque. Pour 
l’instant, on ne connaît pas 
encore le montant exact du 
préjudice, et les auteurs des 
faits sont activement recher-
chés. Une enquête est en 
cours.
● B.C

Angeot ● 338 turbos 
dérobés dans la nuit 
sur une aire d’autoroute

Un ralentissement de la circulation s’est fait sentir à Belfort dans 
le secteur des Glacis peu avant 17 h ce mercredi. Ces bouchons 
étaient dus à une intervention des forces de l’ordre et des sapeurs-
pompiers pour sécuriser un accident de la circulation avenue du 
Capitaine-de-la-Laurencie. Un jeune homme de 18 ans circulant à 
rollers a mal négocié sa trajectoire alors qu’il voulait éviter un 
cycliste qui arrivait face à lui. En chutant sur le trottoir, le « rol-
leur » s’est légèrement blessé à plusieurs endroits. Il a été trans-
porté en direction de l’hôpital de Trévenans pour des examens de 
contrôle. La circulation est rapidement revenue à la normale.
● B.C

La victime a été transportée à l’hôpital. Photo Benjamin Cornuez

Belfort ● Il chute à rollers en voulant éviter un cycliste

Un accident entre deux voitures et un poids lourd s’est produit 
sur l’A36 ce mercredi aux environs de 13 h. Le choc s’est dérou-
lé juste avant la sortie d’autoroute en direction de l’hôpital de 
Trévenans, dans le sens Belfort-Montbéliard. Le camion, qui 
transportait du sable, ne s’est pas renversé et son conducteur 
s’en sort indemne. En revanche, les deux conductrices égale-
ment impliquées, des femmes de 38 et 54 ans, ont dû être 
transportées vers l’HNFC pour des blessures légères. La gen-
darmerie nationale ainsi qu’une quinzaine de sapeurs-pom-
piers du département se sont rendus sur place. L’intervention 
a duré environ une heure et la circulation à ce niveau de l’auto-
route a été ralentie le temps de dégager la chaussée. Une en-
quête est en cours pour déterminer les causes de l’accident.
● B.C

Andelnans ● Un camion transportant du sable 
percute deux voitures sur l’autoroute


